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Ces produits chimiques qui menacent le développement cérébral de l’enfant : agir pour protéger notre santé
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Synthèse du rapport 
Des données scientifiques montrent que des milliers de personnes ont été exposées à des substances chimiques aujourd’hui interdites, comme le plomb et les PCB, à des niveaux suffisamment élevés pour impacter leur développement cérébral. Ce rapport montre que des produits chimiques toujours largement utilisés au quotidien seraient également toxiques pour le neuro-développement. En outre, le rapport identifie également des lacunes importantes de connaissances des impacts d’autres substances chimiques sur le développement cérébral. Il établit également une réalité dérangeante : nous sommes constamment exposés à un cocktail de substances chimiques, que les réglementations actuelles négligent singulièrement. 
En dépit des leçons du passé, les autorités continuent de réglementer lorsque le mal est déjà fait, au lieu d’agir pour protéger effectivement ce que nous avons de plus précieux : les cerveaux en développement de nos enfants. 
 “Dans l’UE, les niveaux d’exposition à plusieurs neurotoxiques sont supérieurs à ceux qui ont été associés à des effets néfastes sur le développement cérébral”, Philippe Grandjean
En juin 20117, CHEM Trust publiait “Ces produits chimiques qui menacent nos enfants”[footnoteRef:1], une étude qui s’inquiétait des impacts de produits chimiques sur le développement cérébral des enfants. Près de dix ans plus tard, CHEM Trust revient sur le sujet avec un rapport comprenant les contributions de deux éminents spécialistes du domaine, les professeurs Barbara Demeneix et Philippe Grandjean, qui ont également validé le rapport.  [1:  http://www.chemtrust.org.uk/wp-content/uploads/neurotoxbriefing.pdf ] 

“Le rapport de CHEM Trust sur les expositions à des substances chimiques neurotoxiques au cours du développement et ses conséquences sur le cerveau offre une excellente synthèse de la littérature existante”, estime Barbara Demeneix. 
Notre cerveau et son développement 
Notre cerveau est extrêmement complexe, puisqu’il est constitué de plus de 85 milliards de neurones, qui ont grandi, se sont développés et interconnectés entre eux au cours de notre vie. Le cerveau est l’organe dont la période de développement est la plus longue, avec des phases initiales de division cellulaire et de création des neurones, dont la migration a lieu entre les premières heures suivant la fertilisation et pendant toute la période de développement fœtal. Le développement cérébral ne s’arrête pas pour autant à la naissance – c’est vers l’âge de 20 ans que nos neurones atteignent leur maturité, entourés de leur gaine de myéline. 
Au cours de ce processus complexe de développement, des messagers chimiques et d’autres éléments agissent pour assurer la bonne marche du développement. Le système hormonal thyroïdien et intimement impliqué dans le développement et les fonctions cérébrales, il est pourtant bien établi qu’il peut être perturbé – par exemple en cas de manque d’iode (essentiel pour l’hormone thyroïdienne) ou par certains produits chimiques. Dans la majorité des cas, des perturbations du processus de développement entraînent des déficits permanents. 
“Un certain nombre de produits chimiques peuvent interférer avec le développement cérébral précoce, et de telles pertes cérébrales sont irréversibles ”, rappelle Philippe Grandjean. 
La complexité du développement et des fonctions cérébrales fait que les déficits peuvent être très subtils, allant de petites pertes de QI, handicaps plus ou moins graves tels que l’autisme ou encore d’autres pathologies dont les critères de diagnostic ce sont pas totalement établis.
Perturbation du développement cérébral par des produits chimiques 
 “Aujourd’hui, l’exposition à des produits chimiques atteint des niveaux sans précédent et est à la fois multiple, ubiquitaire, et débute dès la conception ”, explique Barbara Demeneix.
Nous sommes tous exposés au cours de la vie courante à des centaines de produits chimiques de synthèse, issus d’objets du quotidien comme le mobilier, les emballages et les vêtements. Beaucoup de ces produits chimiques n’auront pas d’effets négatifs sur nous, mais on a aujourd’hui la certitude que certains sont capables de perturber le développement normal de notre cerveau. Des produits chimiques neurotoxiques avérés comme le plomb, les PCB et le mercure ont été rejoints par d’autres dont les effets neurotoxiques ont été identifiés plus récemment, et qui sont présents dans des produits du quotidien. Les inquiétudes concernent également des produits chimiques similaires à d’autres dont l’usage a été restreint, mais qui sont toujours utilisés en raison du manque d’information suffisante sur leurs effets toxiques. Les connaissances sont encore plus lacunaires sur des milliers d’autres produits d’usage courant, qui n’ont même pas fait l’objet de tests de neurotoxicité. 
Les expositions chimiques sont si ubiquitaires que les experts ont reconnu que les enfants sont nés « pré-pollués ». Les sociétés scientifiques représentant des pédiatres et gynécologues-obstétriciens ne cessent de mettre en garde sur les effets qu’une exposition à la fois chronique et aigue aux substances chimiques tels que les pesticides ou les perturbateurs endocriniens ont sur les maladies chroniques 	Comment by Elisabeth Ruffinengo: proposition : ajout d’une note renvoyant vers l’Appel de la FIGO traduit en français par Wecf: http://www.projetnesting.fr/IMG/pdf/octobre_2015_appel_de_la_figo_pollutions_chimiques.pdf ) 

Le rapport fait état d’un niveau de preuves élevé sur la neurotoxicité des produits chimiques et groupes suivants : 
Le bisphénol A, une substance chimique utilisée auparavant dans les biberons, restreinte dans le contact alimentaire en France et actuellement en cours d’interdiction dans les tickets thermiques dans l’Union européenne (UE), mais toujours utilisée dans les revêtements internes des boîtes de conserve et d’autres plastiques en polycarbonate. D’autres substances similaires inquiètent également, à l’image du BPS (bisphénol S).  	Comment by Elisabeth Ruffinengo: proposition d’ajout puisqu’on parle du contexte français?  et en Belgique? Faut-il ajouter qqch? 
Les retardateurs de flammes bromés, un groupe de produits chimiques présents dans le mobilier, l’électronique et les matériaux de construction. Les preuves d’effets sur le développement neurologique sont les plus fortes pour le groupe des PBDE (polybromodiphényléthers), qui sont déjà interdits ou quasiment interdits dans l’UE, mais qu’on retrouve dans le mobilier de nos maisons et dans les poussières. D’autres retardateurs de flammes bromés, dont on soupçonne des effets similaires aux PBDE sont également retrouvés dans les poussières et les échantillons sanguins chez l’être humain.
Les phtalates, un groupe de produits chimiques utilisés comme plastifiants du PVC et d’autres produits. Certains produits de ce groupe sont interdits dans l’UE, mais de nombreux autres sont toujours autorisés. 
Les composés perfluorés et polyfluorés (PFC), utilisés dans les revêtements anti-adhésifs ou les vêtements respirants, sont une grande famille de produits chimiques, dont quelques-uns sont en cours de restriction par l’UE. Des éléments montrent que certains PFC peuvent perturber l’action de l’hormone thyroïdienne. Les PFC sont très persistants dans l’environnement, et beaucoup d’entre eux peuvent s’accumulent dans notre organisme – on les retrouve dans notre sang. 
Le perchlorate est un contaminant alimentaire, lié à l’usage de certains engrais et de solutions d’hypochlorite, et connu pour ses effets de perturbation du système thyroïdien.  
“Sur la base de cas d’empoisonnement chez l’humain, nous connaissons au moins 200 produits chimiques qui peuvent pénétrer dans notre cerveau et endommager les cellules nerveuses… Je suis d’avis que chacun d’entre eux peut aussi porter atteinte au développement cérébral, potentiellement à des niveaux bien plus faibles que ceux qui causent des effets chez l’adulte. Près de la moitié de ces produits chimiques sont d’usage courant… et représentent donc un fort potentiel d’expositions” déclare Philippe Grandjean.
Sommes-nous protégés ? 
L’Union européenne dispose de la réglementation la plus élaborée au monde en matière de contrôle des produits chimiques. Cependant le système a des points faibles notoires : 
Les informations sur la sécurité de chaque produit chimique sont souvent inappropriées, quand il ne s’agit pas de manque d’informations sur les effets sur le développement neurologique. 
Les processus d’interdiction des produits chimiques sont trop lents, et les restrictions mises en place sont souvent insuffisantes en raison de lobbyings industriels. 
Les produits chimiques sont ciblés un par un, donc un produit chimique peut très bien voir son usage restreint mais des substances très similaires continuer d’être utilisées. 
Dans la réalité, nous sommes exposés à des cocktails de substances, mais les réglementations sont conçues comme si nous étions exposés à un seul produit, alors que de nombreux scientifiques ont montré les effets de mélanges de substances chimiques sur notre organisme. 

Recommandations 
“La génération actuelle a la responsabilité de sauvegarder les cerveaux du futur ”, estime Philippe Grandjean. 
Il est clair que nos enfants ne sont actuellement pas protégés contre les produits chimiques qui interfèrent avec le développement cérébral. Nous proposons une série de mesures qui pourraient améliorer la situation, dont : 
Agir plus vite pour interdire les produits chimiques préoccupants, y compris en agissant sur des groupes de substances similaires, et pas seulement ceux sur lesquels nous avons le plus d’informations. 
Assurer que tout test de produits chimiques inclut l’évaluation d’effets sur le développement neurologique. 
Assurer une meilleure identification et réglementation des produits et substances neurotoxiques. 
Assurer que tous les usages des produits chimiques sont réglementés de manière adéquate ; par exemple on constate un manque de réglementation effective des produits chimiques dans les papiers, cartons, encres, colles et revêtements utilisés en contact alimentaire (globalement les emballages alimentaires). 
Des efforts doivent être faits pour éviter les retardateurs de flammes autant que possible. En particulier, le Royaume-Uni et l’Irlande devraient retirer le test de la flamme de bougie, qui n’est pas nécessaire dans le reste de l’Europe. 

Enfin, il est important de noter que les réglementations de l’UE contrôlent un nombre important de substances chimiques préoccupantes, et que la réglementation européenne fournit des outils pour faire face à ces problèmes. Nous pensons donc qu’il est vital pour le gouvernement du Royaume-Uni de travailler de poursuivre son alignement sur les réglementations chimiques de l’UE, en dépit du Brexit. 	Comment by Elisabeth Ruffinengo: Ne devons-nous pas supprimer cette phrase? Elle concerne plutôt le discours d’une ONG britannique; Cela me paraît étrange dans le texte, et vous? 
En outre, si seule une réglementation appropriée peut garantir une protection complète contre les produits chimiques, le rapport contient un chapitre avec des conseils pour réduire votre exposition et celle de votre famille au quotidien. 

